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Vie d'Aristote


384/383 avant J.-C. Naissance d'Aristote à Stagire, petite cité de la péninsule chalcidique peuplée surtout de Macédoniens et de Thraces, mais où l'on parle grec. Son père, Nicomaque, qui aurait eu pour ancêtre Esculape, est le médecin particulier et l'ami du roi de Macédoine, Amintas II. Sa mère, Phestias, est originaire de Chalcis, en Eubée. Aristote perd bientôt son père et sa mère. Il est confié à l'un de ses parents, Proxène, dont il adoptera plus tard le fils, Nicanor.

367. Départ pour Athènes. Aristote, âgé de dix-sept ans, entre comme élève à l'Académie de Platon pendant que le maître est en Sicile, et que la direction de l'école est confiée au mathématicien et astronome Eudoxe. Aristote restera à l'Académie jusqu'à la mort de Platon, en 347. Il s'y fait remarquer pour la vivacité de son esprit. Platon, à son retour à Athènes, lui aurait donné le surnom de Noûs (Intelligence). Mais son caractère d'étranger demi-barbare, représentant la Macédoine honnie et redoutée des Athéniens, son apparence physique peu séduisante et ses faibles qualités d'orateur suscitent la réserve de ses condisciples. Aristote travaille à l'Académie sans souscrire entièrement à l'enseignement du maître. Il discute sa doctrine, et particulièrement sa théorie des Idées.

347. Mort de Platon. Son neveu Speusippe lui succède à la tête de l'Académie. Aristote, accompagné de Xénocrate, quitte Athènes pour aller fonder sa propre école à Assos, en Troade (cité de l'actuelle Turquie). C'est là qu'il fait connaissance avec la cour du tyran Hermias d'Atarnée, ville dont son tuteur Proxène était originaire. Cet Hermias, eunuque, ancien esclave originaire de Bythinie, y a créé un petit cénacle d'élèves de l'Académie. Une amitié passionnée lie Aristote et Hermias (le « mignon » d'Aristote, selon Diogène Laërce). À la mort d'Hermias, qui sera torturé par des Perses, Aristote compose un péan (hymne en principe réservé aux dieux) en son honneur.

Aristote épouse Pythias, nièce d'Hermias. Il en a une fille, nommée également Pythias.


343. Aristote quitte Atarnée pour se rendre à Lesbos, avec son disciple Théophraste. Il y ouvre une autre école, qu'il dirige pendant un an.


342. Appelé par Philippe de Macédoine, Aristote devient le précepteur du jeune Alexandre, alors âgé de quatorze ans, dans la cité de Mieza, non loin de la capitale macédonienne, Pella. Il lui enseigne la poésie et la politique. Son préceptorat s'achève avec la nomination d'Alexandre comme régent du royaume, en 340.

Après la mort de sa première épouse, Aristote prend pour femme, ou pour concubine, Herpyllis de Stagire, qui est peut-être une courtisane. Elle lui donne un fils, Nicomaque, auquel il destinera son Éthique.



340. Speusippe mort, Xénocrate est élu à la tête de l'Académie, en l'absence d'Aristote.


338. La défaite de Chéronée met fin à l'indépendance d'Athènes, qui se soumet à la Macédoine.

336. Philippe de Macédoine est assassiné, et le jeune Alexandre devient roi. Aristote obtient de lui de relever sa ville d'origine, Stagire, qui avait été détruite par Philippe. Il formule les nouvelles lois de Stagire.


335. Aristote revient à Athènes, où il fonde, à l'âge de cinquante ans, sa propre école, le Lycée, qui tire son nom de son emplacement, proche du gymnase consacré à Apollon Lycien. Il y enseigne en se promenant avec ses élèves (d'où le nom d'école péripatéticienne), donnant le matin des cours « ésotériques » réservés aux disciples avancés, et l'après-midi des conférences « exotériques », ouvertes à un public plus large. Il constitue une bibliothèque, la plus importante après celle possédée par Euripide. Mais il reste aux yeux des Athéniens un étranger, et il est obligé de prendre un prête-nom pour fonder son école.

Progressivement, Aristote rompt avec l'Académie. Ses relations avec Alexandre se détériorent, car il désapprouve publiquement sa politique d'assimilation des Perses.


327. Alexandre fait assassiner le neveu d'Aristote, Callisthène, parce qu'il avait refusé de se prosterner devant lui à la mode perse.


323. Mort d'Alexandre. Cette mort provoque une vague antimacédonienne à Athènes.

Aristote se trouve menacé, du fait de son origine et de ses amitiés. On lui intente un procès pour « impiété » (asebeia), comme on l'a fait naguère pour Socrate, pour Anaxagore, pour Théophraste et pour un grand nombre d'autres philosophes - surtout étrangers. On lui reproche, entre autres chefs d'accusation, d'avoir « divinisé » l'eunuque Hermias en composant son péan.

Aristote, inquiet et prudent, s'enfuit d'Athènes et se retire à Chalcis (cité d'origine de sa mère), avec son épouse Herpyllis et ses deux enfants.


322. Aristote meurt à Chalcis, âgé de soixante-deux ans, d'une maladie d'estomac, ou, selon certaines versions, par suicide.

La critique ignore, à ce jour, la chronologie des oeuvres d'Aristote. On suppose qu'il a composé, pendant son séjour à l'Académie, un grand nombre de dialogues socratiques, aujourd'hui disparus.

La Poétique, selon toute vraisemblance, fait partie des oeuvres composées pendant la période athénienne de l'enseignement au Lycée. Le caractère relativement négligé de sa construction et de sa rédaction fait penser qu'il s'agit de notes de cours destinées à l'enseignement « ésotérique ». À la mort d'Aristote, l'ensemble de ces travaux devint l'héritage de son disciple Théophraste, qui les conserva sans les publier. Ils furent cachés dans une cave pour échapper à la censure ou au pillage et n'en furent exhumés, en mauvais état, qu'au début du Ier siècle avant notre ère, où ils commencèrent à être copiés et publiés à Rome. Il semble qu'une partie de la Poétique ait disparu, celle qui devait traiter, entre autres, de la comédie, selon le plan annoncé. Le corpus des œuvres d'Aristote fut ensuite transmis à la culture occidentale par le biais des Arabes, en particulier d'Averroës, après avoir été traduit en arabe dans les écoles de traducteurs du sud de l'Espagne, et retraduit en latin.
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